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" KAO-ÊAHOH MALADE 
' ' X* maréchal de Mac-Mahon Booffre ùepui* 

4MB H«W. • « • • attaqua d i l d w a n , au 
B'ast paaaaas lasplrer de grave» inquiétude. 

r a> Bweabsuavait tenu 4 assister eux. obsè-
* t W du l u de ftfontemsrt. Il prit fro d pen 

o W •* oerémoate et aat s'aliter. Depuis fors, 
MB «Ut n'a fBlI qu'empire. Le grand Age du 

aaaBrBenaAj flBt «et dans M quatre-vin^ 

As personne ftrnmin des Postes 
La plupart 4ia dSuvee employé*» dans L 

i a - H t l i 4a n'onsrer aucun 

paa' aVaàWatar M . du-huit aueloyee, 
a f f S â v ' n'ont pai l'intention de soutane, 
«attacarrier*. Frasque toute» déclarant s qui 
«DU faa aéraaKtra <pi'«Hea espèrent tronvei 
•jaaa lot 1 » mari dont la position les dispsn 
e*ait«elaat1raTetl. ^ 
- Vaalaslaaatratioo s'est préoccupes du sort 
ejef attetodralt, a certain âge, les « désabu-
aaaa » dn tuariane doré si facilement entrevu, 
atadaaKI que la menue a Un de pension de 
retraite sera «anormals obligatoire pour tout 

-—Ifirninin. 

LA BELGIQUE 
U DYMSITE EN BELGIQUE 

Mona, 4 mal. — Cette nuit, «ers deux heu-
n e , en a tenta de taire sauter avec de la dy-
•eintte la aaaisoa eVo" charbonnier. Les dé­
f i la aeat coneiderabies. Les coupables sonl 
lanaauua, » i e anenew t»t oueatte. 

Faits divers 
" ' (De no* correspondu; 
IDICIOK DTJN JEUNEUR- — Londres 

*s*e i .— Le doctetir Tancer, qui m rendit 
célèbre, il y » quelques années, es Isolant, le 
premier, de rester quarante jours sans 
«ex, vient de se suicider ici, dans un h-
ïînjeetant ODS-forte dose de morphine 

Dernière Heure 
L'arriTé» du général Dodds 
Maaseills. 4 msi, 10 h. soir. — La eompi 

-srnte Freysslnet i télégraphié ce soir aucom-
aandaat du Thibet de rester sa marche de 
Jtecon A arriver mercredi après-midi au Heu 
fit jeudi prochain. 

llarsetlte, 4 mai, minuit. — Ce soir à dix 
heurs devait avoir lieu une séance publique 
Bu eoneeil municipal. 

Les tribunes étalent boudées de socialistes 
qui ont salué de leurs applaudissements . ' « -
fil de M. Catonat, Ion des adjoints Buspen-
tjkû A propos des bagsrrss du 1er mai Mais 
grand »*ié1*ur désappointement, quand le 
maire s'eat vo obligé de renvoyer à une date 
alterteure leur réuaion. 11 n'y avait que 13 
coaaeUlere présente. Ou donne comme raison 
4et abstentions, le refus du vote dn crédit de 
10.000 francs pour la réception du général 

On voit que les théories de l'Allemand 
IJebnecht ont trouvé de l'écho près de ses 
frirai les soc allâtes de Marseille. 

LES SALONS 
n 

A u x BUHanaps»-Elyât<3«i* 
L'aBdarBler, M. Rochegrosee nous offrait 

oat in-rmense panneau InMuïê la Fin te 
Babyîonequi. pour creux qu il était témoignait 
d'us labeur ardu, d'un effort. Son envoi de 
cette année, beaucoup moins important.n'est 
Ma plus étoffé. L'enseignement d'école a dô-
S Û n e o t étouffé chez M. Rochegroase bien 
des qualité» natives. 

Son Pitlnge d'un& eilte galforo 
les Huns, est UB tableau de composition 
bien aune où rien ft*e»t laissé an basant, qui 
teslôiïSf *e recherches archaïques «t de sé-
riensee Atfldee Ahl une j'aimerais mieux 
tin» ortasWsomme 3e cfétaûts salnant-, mais 

S-ruelq-ae vaillantise. At cependant, If. 
M B S B s était révéla eomme un tempé-
E. Savais Mon senti, dais oa moment, 

TTllBli i i aafaste qui pesait s u lui et j'avais 
•ttLano mm «pérances, mes Inquiétudes.Le 
tttUvaU l a emporté sur le non en» s ce jeune 
ATUBU qui n'est plus un jeune. 

Nombre de visiteurs se pressent devant la 
toftfajH al. Lumiaais. Amosonss d4tê*pérée$. 
i1 avoae «e point partager est engouement. La 
peintura flasque et conventionnelle de If. Lu* 
l f y > a ^ a - , j«rua]fl se-ftit. Au rset», en 
ittatlire d'art, U faut toojours se méfier lors* 
ff» uat»ble%a soulève parmi les visiteurs des 
•zalamatlons de ce genre : " Obi ça c'est joli 1 
Crçyta-vou» qu'allés sont oie» faite t ces 
fsassMs I * On a tout de suite uns idée da la 
sBBsaUon que l'oeuvre peut éveiller. 

j-alns mieux l'homme qui, à l'Instar de U. 
Lshoux, s'sQtéte dans son erreur, la eonnais-
a-rht, par eoBtsfsaoe art tttf** Au moins lé, 
D l'y n pas ds prétention à nn* réalité même 
Blnsttque. Cet ancien prix de Rome s'est hyo-
iosif é dans ta contemplation dn nombril de 
Nselul-AAge. 

Tenta* sas toiiesont l'air d'étudesd.*oûrcAr«, 
et s'est OBBbten B^safrtable chose que la Vie 
des Silats traduite de cette £aos-a. W-Paocrace 
a fait les frais dn -Sai-n ds eette année. L an 
BMehata «s SBjra te tour, ds Saint-Laorent 
s> ,8BtBi-l?miUmoB. Et louiours ion* rei 
roua tes mêmes "« académies » musouleuses, 
psbstes A rocrfttoagB d«ai ds woblématiqm 
ns 11 SBS SB tins tristes»* -h* vient A regard-

1 U f tant da vrai latent gishé 

I d'apporter ma psi 
«^steasSlsvMtfsri^-rtiOBidBs légendes re-

u M. l^ssl Lsny q«r «OBB montre la 
_BT tes murs es Nasarsth, a tenté d'isa-

rsnfts ftgBrsd*u»mystkteme ^th.qus. 
. jBBte.41 B'a psB aXUBpUtsmsnt réussi, 

_ ISBBOaB-fr* a'sBtnuiSrdifisrante. Cslte 
tlfciasBBBt. tejBrssifr sri dm Chrin a» 

fSBt n*B BB» plUS- A «OBp SÛr. U f fft-rttl 
M M B S B à dira ; la compoeitton est éonfnss, 

W » r B B M dss trois snpplldés est cuiçu 
'* ian de DSBSSB, si la 

M soilssU la (ses. 

bris* 4* Ittf. Motte Si flOarçsoJi, «M nus 
-antaiB* sursoyants dss ouvrism abandon 

• , Mi 
que 

vantes ut l'enssmbls B«it pas sans gran­
deur. 

If. Lehoux s's^t attaque) i Saint Pancrace. 
L'histoire de S .int-Fraoosi* d'Ass is a aéduil 
vi. Aubert qui noua montre dsns un tiypti 
que le dévot paraonnage aux trois principale* 
époauea de sa dévote vie. 

Je ne sais pas s), du haut des deux, leur 
ierniére demeure, les saints et les martyre 
sont heureux d'être ainsi portraiturés. Mot, 
je me nicherais véhéusntsment. Impossi­
ble ds rien imaginer d'aussi plat, d'aues 
veuls que tes trois cadres ds M. Aubert. 

Le Soir du sixième jour, de M- Cari 
Gutben, un artiste américain, est éclairé i l s 
lumière électriquo, Cest un éclaboutsement 
le lumière blonde et ruas, irradiant da t» 
nersonné du Trè'a'Uautjdôntla silhouetta ap 
parait vaguement au centre ds la composi­
tion. Des taches concentriques représentent 
i ss rangées de bienheureux an adoration, et, 
•BT le premier pîan, Adam et Eve, enlacés, 
n'ageBondlsnt devant lu gloire divine. 

Cette idée de montrer Dieu dans un Impal­
pable nuage lumineux, a la fois visible H 
intangible, n'appartient pas i U. (juin* — 
mais comme elle est heureuse il s'en est i 
p ré non sans succès. 

Son tableau relève plus da la féerie que de 
l'art pur, il y a bien ds l'apprêt et ds la pré­
ciosité dans cette toile, nia « eoÉfu, 
trouve une poesée, ce qui n'est pas 

La préoccupation de se montrer délicat et 
distingué troubla visiblement U. Lagard< 
sur qui je comptais beaucoup. Sea envols d< 
celte snnéa ne tiennent pas Iss antérisurei 
promesses. Il fa it de la mélancolie, mais pai 
trop n'en faut. 

M. artaphat-l Golliu continue a noyer daas 
uns atmospbèia cotonneuse des corps de 
nym, hes d'une giacllité maladive. Encore 
des toiles éclairées par en dedans. 

Ce qu'il y a de plus fâcheux, c't 
peintre semble faire école. Ils sont des tau 
qui lui emboîtent le paj et reproduisent des 
jeunes filles nues avec une fidélité photogi 
phique. Mémos tons rosaires, mêmes poses 
apprêtée', mêmes gestes arrondis — trop de 
bouches en cœur I 

Ce sont d austères moiaes qui oat iospin 
M- Btïuner sur qui l'influence de Benonvitli 
est ici sensible. t»t capucins dans la crypU 
d$ Palerme sont d'une excellente facture, 
d'un dessin préc s, d'une coloration eobre. 
UB» seuls chose me gâte l'iauvre : Comm 
la lumière ru âge d'un cierge qui éclaire 
crûment les deux figures du second plsn 
pose-t-ellft nulle part son reflet? 

Supprimez-le, et il n'y aura rien à changer 
dans l'ensemble. J'avoue ns rien comprendre 

cet effet ainsi localisé dans le coin d'une 
éne où tous les perionhsf->s «e pressent les 
u sur les autres. Les Ullois si Jutrtaa* aux . p u l , ,_ w i r J c r o l 9 S 8 ^ r é U b i i r e n t 

ivaat* jeux de umiere des Bassan, dont l e l a r i f d . u f ^ t r e i z e mois, leur accordât 
notre musée poesô le unn maltresae page, ne 1 ftiB|i i .ue a u g m tn tat!on de un centime et d 

tableau de M. Benosr, j aur cet*ftlcle. 
! C'était tout ce que demandandatent les 
vrlers, qui ee retirèrent enchantés, en | 
rn-ttant de reprendre le travail à une h» 
et demie. 

Deux se rendirent au cabinet du maire p 
annoncer cette bonne nouvelle et les eutr< 
la Pats où Les atteuda ant leura OBBiariit 

heurs et demis, il ne fut pas,uossibl<: 

nMd*fteBMob..g»to.iv acBro-e ai 
uvrters sa Bombrs de 390, q«LeoniBrei 

,eat lavanr», graisseurs, apprête-»», dif rai» 
seurs, asB> 

Criez WM Logr&ntl frlrts 
Où aval( cru mercredi m»r que) aatte grève 

était oomplétemeat terminée, à là sotte dei 
oarpnrlers qui avaient en lieu entre MM 

Lsgrand et les ouvrier H d'une part, et M. I* 
n-ire Hsnrl Carrelle, d'autre part, choisi 
comme arbitre. 

,^tkiml&z- haussai 
entejM|iBBjaij»J«s ouvriers de cette m ns. 

W r l T l T m l n r ft nouveau leip^rreaiq 
présentèrent leurs livres au Ma re, 

Kafiadans l'après-midi après d'autres pour-
oarlers, M. G. Legrand consentit : 

. • A donner su flteur les prima* pour les 
r tes 

_ LfaoueriBr» rôcUmaient une autananta 
tion de salaire de 0 02 osntimss a l'hsure j>nui 
les rattaebenrs et de 0,03 0. pour tes Bleuij. 

Ils ooasentire.it & accepter uo centime pou. 
les premteis et un centime et demi pour !••• 
seconds. 

M. Oustave Legrand sans vouloir s'engsg"i 
promit la saastion de son frère, et l'on d&ci 
it la reprise pour le lendemain mat n. 

Hier, a la rentrée de 6 heures taus les ou 
vrlers étsleut préeentp; mat* on les pria d'at 
tendra Jsaque onze b'urei etdamle qu'um 
réponse devait être adressée A M. le maire. 

Eu «fiel oe dernier recul dans la malinè 
une lettre q«i était une fin d» non recevoir i 
tontes lesrécU m étions acoordées ls veille, 

A deux heures, les gréviste» se réunirent -\ 

Lea « u v a t e r » abtlei 
fts.tlBTB>otfoni 

Celte grève se termine par le triomphe des 
nnvriaraqui ont pu obten r h'sr, p)tdu al -
tièra sstls/acMOD. , r ^ ^ 

Denub\ in/rdi qu'elle Jetait déclarée, le* 
délègue* nIWiehi pu obtenir 
avec les patrons eux-mêmes. 

Hier mutin quatred'entr'eux se naéieatèrent 
su bureau rue de la Fosse-aux-CMn,'.-*, mai 
M. Réqulllarl, fortement occupé lea pria d 
revenir vers o u e heures. 

A U Usures »i2. l s furent iotreduils pré 
de leurs patrons, qui parurent d'abord éioc 
nés de leurs réclamations, mais desuite, MM 
Réquillsrt st benve déclara eut qulls 

LES GRÈVES 
A ROI B V1X 

Les teinturiers. — Il est difficile, quant é 
présent, d'augurer la façun dont se termine­
ront ie« grèves qui se sont déejarées successi­
vement à Roubaix. 

P a n 
de plui 
pourrions avoir 

fat prévoir c 

jreve des teinturiers sur cotons s'est 
étendue hier à trois nouvelles teintureries as­
sez importantes; mais pat contre 11 y a eu 

le reprise dans trois autre*). 
Chez MM. Km le Rousesl-Debecker, ru* 

Brezln, les grevistts qui n'étalent que 31 
avant-hier soct eujourd nui 50. 

La reprise totale du travail B'est opérée 
chex MM. Deguffrov, rue de Tourcoing, Del-
plsraqus, rue du Pile, et chez M. Duforest, 
Grande-Rue. 

Eoflnûo» trois teintureries «a grève & ajou­
ter aux autres sont chez MM. Broway»B-
Degiyter, rue St-Maurlce; Wybaux-Fiorin, 
rua Richard-LeBoir, et Aimé Destombes, rue 
Baraard. 

Chez M. Browseys-Degayter, les quarante 

étaient au travail U tnatlq A six heures. 

présenté leura revendications, ils manifesté-
raai l'intention de quitter l'usine. 

les pria, insista même pour 
iogne en cours,et s'engageait 

> pour essayer de donner 

M. Bro 
continuer la* 
à voir ses confrèi 
atisfsction aux grévistes; mais rien 
t U ne put les retenir. 

CieaiiM. Wibsai Florin, e'ssl a peu près 
de la même fsçon que les ouvriers ont quitté 
le travail. 

Nous croyons mtéroisant pour nos lecteurs 
da leur présenter un tableau donnant d'une 
part les ouvriers en greva, de l'autre ceux en­
core an travail hier à midi. 

Teint. Qth. Oûv.tr»*/. 
Roussel-Debecker âû 10 

Bernard 
Deltour et Godan 
Dehaas 
Mullier-Monnet 
Liènard 
Delplanques 

de reprendre le travail ; néanmoins tous, d' 
commun Accord, promirent d'être aujourd'hu 
ùO heures à l'ateVer. 

Dans rsjtrta-midi, Us se sont rêun1* de noU' 
veau s h Pair at tous t-e sont fait inscrire 
au Syndicat textile. 

n,ae ouvrier* teinturiers 

Dans la maiinée, les ouvriers teinturlei 
t orent une première réunion, A onae béurei 
a la Pais* ; cette réunion, à laquelle aesn 
taient environ 350 grévistes dora une grosse 

Un salaire de 0.33 centimes 1^ Al heure 
et 10 henrea de travail. 

Ces revendications seront portées A loue les 
patrons. 

Dans.'après-midi, à trois heures, une e 
cpnd* rAHapon a été tenue au même àsdro 

Les grèrlstes ont décidé qu'une réunion 
absolument privée de tous les 
turieee-aeB>ajsVrsl. teinturiers 
coton en eeneveau, sur laines, 
lieu le sefer i huit heure*, A la Pais 

De« eirenralm aeroni distribuées 
à la ports de tous les ateliers de teinturerie 

estante qui M 

|s'ea-f*ta« leja ee* d'an eéfct 

Dhélin 
Daforsst 
BaowayBs-Dageytes 

Totaux 
Au nombre des gré­

vistes il faut encore 
ajouter cens de abas : 

Réqoltlarl-Scrive 
Gevrand frères 
Ça'oui fournit un 

grève dans la journée d'hier. 

Tslsterlersnrsjét». 
Cfièi IKM. Motte et Bourgeois 

jfcéedajaa 
à aucune mamf -ûtlon dans la'rue. 

M«*for t d« sr^ndarmertea 
mer matin, dés l'aune, cinq brigades de 

gendarmerie sont descendues à Roubaix pour 
protéger la rentrée dea ouvriers. 

Une lut envoyée i Waaquehal devant 
l'usine Hannart frères ; ans autre, A Hem de­
vant terrteintn reries Mulston, frères Deciercq 
Oscar Vlament, Gabert, Louis Lelosg et D, 
PouonalB. 

Bstsjjiaai 4 B « r é ^ Utv>« m ttnsn, A 
WBBBjmBtiail s-t * Tomi^oîsxa; 

Dans la matinée, une bande d'une centaine 
de grévistes.s'est dinaée vers Hem dans l'in­
tention évidente de faire cesser le travail 
dans lea asmss ndiquèes plus haut ; m 
mssBBBBasaBe veillait et aucun ne put 
procher des us née. 

se présentèrent.A latstntui _ „ 
du Cœur-Jôyeux et demandèrent d'abord 
parleras patron pois aux plus anciens 01 

la gendarmerte-I-es grévistes furent refoulés 
Roubaix. 
'nah: 

visites s 

a produit etVwn'aVplM! 

èehBBBéistei 
Enfin h er vers 5 heures une quinzaine 

d'eatrenx as soai rendus en bands.rsrfl J'Al­
lumette. 

BBBB* des CBBI 
Baees da 1 

onlift, " 
trs-valà 

« s Balafre 4r0f fyarjB«r . 
xBattaet Bnntersds é-BsBadérnal a ra-
pBB-s—essfth*é»tA mmUt iisli 1 
s»ate«leaoave1s*.ts*»BllteBt 

RsfiT deaka^rslra' 
pWBssMllWsitaiiMIB 

Daaa l'intervalle, M. Fatnu. commlasatr 
de polios du 7e arrondissement, nvalt man 1 
en sou eaMaet M. Lambert et quelques gr< 
vtstes. AMBS leur avoir demandé quelque 

pllcatione, il le» a félicités du c»tme lout 
as se sont pas départis jusque maintenant idé ds ne 

qui croiraient de 
voir aller treva l!-r. 

A osas hsareii da matin, M. Adrien Cour 
mont s'eît rendu t l'UAtel-de-VUle, où 11 a en 
une entrevue avec la munt«lr>atté. DanscetK 
"iitrevB-i, U a ouiUsané w qu'il avait dit de­
vant M. La-scies, juge de paix, à savoir qu' 1 
était tout-èfait décidé A fermer le tlsaage le 
?0iLiin fit A le lab-ser termer et qu'il ne cura* 
preftsnt m pourquoi les ouvrera du vieux 
lihsage w&sient grève, puisqu'ils ne ré.-la-
tuaient rien pour eux. 

Malgré le* instances de la municipalité, il 
n'a pas voulu revenir sur (.a décebm; il 
même ajouté qu'il avait dèjA fa t dAmont 
•ieu tombai (chaînes) du tissage du T»nfc, 
pourTes transporter m vieux tissug-. Enfin, 
il « accepté que tous les ouvriers rentrent 
pour terminer le travail en t'aio, mais ri ne 
veut pas neeorder le moindre augmentation 
aux oovHera du Tonkin qui seront, 
remerciés aussiiot l'ouvrage fini. 

A une heure, les grévistes décidèrent de 
donner une aubade aux trois ouvrières, qui 
ave ent repris le travail. Ils arrivèrent donc 
Avec on bouquet et divers in-lruments d 
mnéqoe, qui n'ont paB servi, tels que flot. 
smoraêon, casseroles, etc. 

Lel nombreux ouvriers des usines environ' 
nantss. dériireax d'assister è cette ounlfestu' 
lion, n'étalent rendue.pendant,'heure dudinei 
autour de l'éialtUs^rm- nt d» MM- Courmoul, 
de sorte que un crta n moment il y avait 
prés de 0000 personnes. 

Commue tes ouvrières ne BOttsifiit pas, M 
Lamberl .>it ui-tnlè sur U grille «t a engagé 
le moûde à te retirer. En même lem^s, M. 
F»ton, ontnmlssxire de polie», arrivait ave< 
une escooade d'agents et avec la plusgrande 
modérât on tal-hit ê^cuer 1a pi 
uack*T et la rue CoBrmont, eaos provoquer 
aucun iucideot (ce dont les grévistes — ' 
citaient. 

A deux heures, le monde est revenu près de 
l'B.«ine et un agent ayant quelque peu molesté 
trots ou quatre gamins fut huè par la foule. 
Comme M. Lambert s'approchait de lui, après 
lui avoir reproché sa conduite pour vr 
numéro, l'agent l'emmena devant M. 
misse re, où ils tiren'. chacun leur dép< 
après quoi M. Lambert vint rejoindre les gré 
Vtstes. 

Tel est le seul Incident de la journée. 
Quant au bouquet, comme il n a pu être ! 

mis directement aux intéressées, 11 a Aie c 
posé à leur donnais ver- 6 heures. 

À cinq heures, les délégua des gnM-t 
«ont venus à la mair e chercher h réeu.txt 
l'entrevue de la municipalité avec leur pain 

prendre le travail, quitte 
vu-us tissage é souten r leurs canmrn <a-
Tonkin, quand ils seraient sans ouvrage. 

les délégués ont heures et di 
rendu compte de leur 
Dion qui a été tenue A l'Harmonie. 

A l'unan mité, la continuation de la grève 
est votée, tes ouvriers ne voulant pas accepte! 
les nouvelles con i tions olïertes par M. Cour 
mont è la munie palité. 

Il a été décidé ensuite que des mesurt 
allaient être prises pour ramasser de 1 argei 
«a fftvaur d»* grévistns, puis il a et* parlé d 
certaines pres-ions qui seraient exercées su 
les contre-mat'res qui ont de la famille tra­
vaillant chez MM. Cou 

On continuera A surveiller les «bords de 
l'u-me ; mais on aura soin burtout de ne 
sortir de la légalité. Il y aura un» rdurj 
publique dimanche à dix heures et demie 

plus envoyé de délégation prés 
des patrons avant lundi, et les grévistes 
j-éuo<rpnt encore samedi matin i neuf heu 
«dem,e. 

mettent aussi de la grève. Cette nouvelle est 
accueillie par des bravos. 

Ka raison de la manifestation -!u midi, 
raod» taule a continuée stationner dans la 
lires place Vanboenacser ; mais aucun inci 

dent ne s est produit 
A A R H K \ T I K » l - ; s 

L'entente n*aura pas été de longue duré, 
*nlrs MAI- V.llard, Ctstelbon «t Vial et leurs 

Rentrés A l'stel er jendi matin è six heures 
les tisseurs ont de nouveau abandonné leur 
traviitl A l'heur** du déjeûoer et eo sont diri­
gés vers la Brasterte Humanitaire, sous 
coupd'une vl e e.,rtfic;t«t.oa. 

Ls cause de ce nouveau chdm»g«> peut 1 
rée«rasr «a quelques mots : Il est ds fait qu'A 
Aimeatiétes letiasBgedu jutea toujours été 
assimilé, ppur les prix de façons, à celui du 
Un on du chanvre. 

Or, se bissnt »ur les termes du prooèi 
bal signé le deux mai dernier, les ouvriers 
estiment, A rencontre de leurs patrons, que 
toutes les toiles de jnte doivent tre payées 
comme des toiles ordinaires. 

A l'appui de leur réclamation, gui 

Krait légitime, las grévistes ont adressé la 
trs suivante A M. le juge de paix : 

Noua vous envoyons os qui soit : (Voir 
réclamations 1,2,3). 

Il n'a été Interprété que les questions de 
to te Si de coton, par conséquent les ouvriers 
reconnaissent q'ie la question d'Etuupes de 
jute 1 -a> Un pas 

_ . Villard, pyant accepté di 
sTsanx, iugn de psix, d'Armentièn 
t m las oondit ons ci-dessus, B'SI 

IJMSR engagé à payer te toile an tarifde 
1889 ; que ce sou de la toile de jute.d'étoupes, 
de Un oa de chanvre; c est toujours de U 
toile. 

Keua reconnaissons que M. Villard vient 
de violer l'engagement pris le 3 mai 1803 ei 
refusant de payer le jute 00mm* la toile, 

lu ouvrière. 
4 asBUiUïl 

Mardi les ouvriers charpentiers de bateau: 
se sont sais en grève. 

Dés huit usures du matin, 9 ouvriers de ls 
bsquaterls Lsmoise ne salent le travail et 
dans l'après-midi sur des menacée de mort 
nratéi' 
Hend 
taseotlBabBBtier. 

Ils as Brevnenèfeni en bande, chantant h 
Uar$ê$lauê et ariant : « A bas tes Belges 

t
-a^JBflSiinSStnt, 
Ussags Rsqn Oart et Borivs, — 

•rt pat des grévistes anaéa de sntravea A la liWte du travail 

ns^igaesneata pria, eette nouvelle ast 

U L L V 
i la^To^aara Jnsaie 

if jnrreiUMes oat « a - n u e 
'Méfiai jaeejae vers *ia aa-iraa 

Dan. «olre précèdent numéro, Bons n-ons 
u a m U t f - ^ 1 oa«rlet,Jirksa»Uets da M. 
GefUrVBnrepreaear, Tenaieel de ee mettra 
en greye reelamant une ao,manaat4on deae-
I. te de cltq centimes par raille de bri-
suHitrpÊJ trente wailimei qoeaoas sariaaa 

Comme, y . QeiasM a'eaineneke pasajifte-
«•eejnea narriers et ne traite A farinât 

4 " ! * % *•• c b " ' d * ahaatlare. la deiéjation 
VA feet nreesntee «ne, lai. n'a nia «u 

S e e j r t f r r t » le. araeiatae ee anal rendue 
* K 5 J t i } / * l » | e r , j e ,» d. pal», et lai ont 

nrfTTpTe*,. rM "t-t'• n» 
(et «tr I attatnta a» paetTaM leafiaS 

1. condition qu'ils ee retirent paisiblement 
leurs cbautiers respectif-. 

q-'i'ils ont Wt al Jeudi matin une 
eu lieu eue, M. (j*v»«rt .aeo !••> 

- .jentler». 
jori n'ayant pu e'étebl r entre *"ux et 

* ouvriers, ces dern ère ont deme de qu. 
ur compte soit r^flls, leur lntenl-on «t.ut d. 
i [>ai lontinuer d. travailler pour un aalalit 
i».l m » m e . 
Usera, mm. dit-on, tait'trolt t lu dauiandt 
* ouvriers qnt vont qiHtter la rledon. 
Lee gréviste, aotèa être restas toute ls m 

lioô ds jsi.di A Lens attend* 

CHroriiî4Uë Locale 
RÔTjgAIX 

U n « c c l d e n t n s » SatlHU-Ella- . -
b e t h . — Hiaf KpWe'ttildi. vers cinq heures, 

-ut- BU"de 13 aaç, Leur» D e - s j . , rue 
IftahetTi. » . est latmb»e r-r»« d. aon do-
. en eliscant anr la bor ture dn trottoir. 
as sa chute, elle s'est (ractute le poignet 

Fanfare DelstteT- Ua'm'isleien. *é Ut'V 

-e U l«L.r twiadim 44« in»trncuoa- pour U»o tie 
fid'msTiTh» rWetiBTB.' 

le travail, ilsformulent la même réclamatioo 
que leurs collègues en grève. 

\ t \ B V I \ 

Fin de /a grive des Tanneurs 
M ouvr.ew taaneuia des ôtablis-*ments 

r-Uelannoyet Deletombe, opt obtepu 

repris le travail 
Bds grèvt 

latihfacllon, 
Ils ont re 

après deux. 
ils ont cODSH.-.é ls plus Hiand oslus. 

V AMIV.NS 
IDs notre correspondant tpêcûtï) 

Amiens, 4 mai. — La situation ne 
guère nio lifiiV depuis la semaine d-rnier*. 
Les cordom 

n'étaient pas rentré-

1 conséquence invitéi à reprendre leurs 11 

Hommage à G. iï&d&ud 
GuHtave Nadaud, qui était na des m-mbre 

les plus BBBÎIIUB de la Liée chan*«nuière, 
été, hier soir, su banquet mensuel de cette 
société i'"bjet d'un toucNsnt hommage. 

Après le toast, traditionnel, felacna. 
I« prasident, Si Paul Aveoei, a récité le JVid 
abandonné d-'Onstav- Nadaud, ou se tr 
v. ni ces joli- vers sur l'ingratitude des 

kèw 
• ciiitnére ,̂ 

ileiem jamais v 

Puis chaque membre oré-ent a Interprét-
une chanson de Nada'.'d. H. Erm-at C'-e-
broux, exécuteur testamentaire littéraire du 
(ièlèbrfohansonnier.qui assistait au bouquet, 
a remercié, e» termes très émus, ""'S oamS' 
rades de l"nrs marques d'aff clio 1 en conve­
nir dn celui qui Kur portait tant d'intérêt et 
quiu'e tp lu 

Chronique du Sport 
i tensjBjaaj de I.lll«> 

Héunion dn li mai 1893 

Voici la liste des engagements: 
Prix 4u gouvernement. — (Trot mont*) 

L Boulnoh. Kirch, B jol, F-rceuse. 1. Bsilly 

Pr 
U. de U Mai 

L> hoche, Baro 

L'Houortbie. 

j du Chemin de f* 
le. SiCloud 

n El. Orente 
It-*o*ud**a d'Are 

r, Le Patron, id. 

lr3 s; comte R. As Cl. Tonnerre 
. Hoir*. SiBiaete 

Prix det Da 
Comte d'Auiictiamp, tirêrii 

liée, PasqueUireliS-; Bena 
cli». i-h, siounu. BtoupiUs; 
Serge; id. P. 
(iturgeiiv. d'Aiiiiioije, Law 

BL 

H. Traeha, 

paldlle 0.1 
l'ire L. Ro-

baron Gfsnier. tît 
de 

™" 
Lamotie. £t 
Ch. Mn,ae-

O. ds Gosrtsey. 
'. Tuisset, Arsenal; <;tiapin,Twinkle. 

SteepleChase militaire 
DuBSsria, Si-SylfMlre ; fienaideau d', 

Plasnes; vicomte d'A 

Trochu, L'Honorable. _ 
G. Aupèotie, liKCûiie: Brsearé, Oalve 

Prix du Saie 
jomte Q'Auticbamp. Crépu 1*3 s. H. Andiaws. 

-jrlogsr; Onlulle Oallice, Pettquetairs 1,3s; vl 
comto d'Aatroohe, Litrrene* ; Cb. M»f-dfll-frs. 

•' de Vf.Ue.rin. Boa S Rio* , eonrti 
LitUe-Stag; H. Oroaihei, Brito-

i Chaai, Kléonor* l<fl 

i d* i.udie, Fil ; 

Fortin, comte de Ls RoebetettHuà. 1- iebu*-
; coœ'e e Créey. Redon ; J. Fauvdte, 

U. Lsdst, Wœnix; Ds Ooui Jth. Mascsrot. 

MANŒUVRES DE GARNISON 
Les oiBirs de Lille, de rVmbst» et des envi­

rons pourront aujourd'hui s'oitrlr an Joli shf c-
tacte A peu de friis : ls garnison ds Lille eset» 
cutera sous in direction de M, le Culonel da 
Courton du 43' des manœ ivres qui pxomst-
t-nt d'é're très ntérsssantes *-tsur lesqn lias 
le major de la gai aison a bi n voulu nonl 
eomroaniqutr quelques reoBe)j*n"menls, 

Le thème général de la mano»u?ra e-t etiant 
conçu : 

Le gouverneur de Llie apprend qo'uo partt 
memi venant da Lannoy du Nord opèr» une 

réquisition 4 Forent, il envoie un détache-
méat qui a pour mission de s'apposer A eeUe 
'éqmsition. 

Le parti ennemi ''parti Al, commandé par 
M. le lieutenant-colonel ds Bellning, sera 
compose du 16e bataillon de cbseseura è pied, 
du 1er escadron dul-»e cutessure 4 eb^vaLde 
huit votturee du tratn dont ane toltarA d^sm-
irulsnce A doux roues. 

Chaque homme sera muni d'an mouobesr 
blatte. 

La tète de la colonne des troupes du part. 
A passera à o n. *) du matin * F'Ves (four­
che des routes de Tournai et de Laoaoy) et 

igagera aur la routa de Lannoy. 
..o d«tschement de L Ue (porte p) com-

miodé par M. le lieutenant-colonel Michel se 
composera de deux bstsilloas du 43s, deux 
Mlotene da cavateria, une voiture d'ambu­
lance A quatre roues. 

L« tête «e le colonne passera a 7 heur%e » 
à Fi'es (fourche des routes de Tournai e| de 
Lannoy) et s'sagagsra sur U routa de Lafl-
noy. - , * 

Ubaqoe homme d'infanterie sers ponr*rn as 
c*trtoucbes et ch»que cavatUroe i . Lan 

troupes emporteront un rspaa fK*d qnta 
mangeront aptes la manowvre. _ ^ 

Las ourtsttt qol vVrtdTatent 'anma e*ia» 
sncsuTrs peuvent ae rendra* pisd * Fo-
S on prendre 1* train à 7 h. M da mat'B. 

. « n . t i U flfinp», eoaiB.-»aire d* poites lai* 
Mit fonction de nwitstéts public. | 

Aiv"«-><-* P*" intérêsiant* ei mano..>n* qnl s*-
vient ehronqué. DeaoBWip Se e-ad^BiBatioea peur 
tv-*»»* t«p»B*«oeturiie. **b~l'J»t-e. 

dsanrit (oui en lui paraUs.aS psu clair. 
.Un cnvauiMat d* la TJJI; au* avait .u le assa| 

ton is fturs Te bsl»ya(i8 Vls.fc-tlS ds clw» Ml. s 
Unit bsorea e«q s'a Usa de hnubeiins. parie 
su'*» o. «'Moi u atatl soa bébé i l'agoate, est 
nn-rové *pr*s on scqult eeisnt. 

Pïmieur» tn-lvi-Toa qui, ttan» Ivre*, ont Injurié 
st fri«H»de*eitrrT*a*^o-t*Snàssii»ésABfr. sVe-
mende al i u dàroo*. Eafia plu tonra .**-|ters 
BOQt condamniï * nn fr*ne d'*m*nde et aux Irais 
bomr avoir circule AaaS tes rus. é* la villa avs* 
Ses eluriois chargés ** «MsngpS. 

COMBATS DE COQS 
Lund' 8 mal, an JVhrscAal de Coyghem, at­

taque d\iae psrtte de 100 tr. Pairs 4e plaisir 
a dix fr, tous poulets aten connus contre t les 
Jeune- Gee* de cbsj Huit e*. associés è M. 
Henri IJerman (dit "oco) 

Lundi 15 mai, ls refidaga cbex M alliez. 

TOURCOING 
las p o r t a n t v « l d« oa lTr f . — Hier 

matin, un individu se présentait è Mme 
Heulst, marchande de vieux métaux, me 
fleuve-ie-Roubaix, et lui demanda à quel 
pr x >Î1') «cheiait »» vieux cuivre. Elle lui ré* 
p mdit qu'elle payait 00 centimes I» kilos de 
cuivre reag* et titt eeaUBiee le laiton du cu> 

L individu lui offrait alors au prix d* 75 s . 
9ft kiloo de cuivré m u » , d-s cloches et des 
loyaux de dhitllerte, Mw« ..«ntet étonnée, 
«oHpçonna A bon droit q»e le cuivre prove­
nait, d'un vol «A elle ta refusa i 1 acheter et 
congédia l'individu. Celui-ci fin retira ernrne-
nant la lourde brouette sur laquelle le métal 
était chargée. Mme HeuM remarqua un «e-
cond individu rss'é dehors et semblant ;aire 
le«uet. 

Elle p-é-rnt un employé d'oct--oip M. Julea 
Dtitriez, qui se mit en devoir de suivre 
•'rjeanne è le brouette. C mt-ci conduisit sou 
éau i w t rue dsiA £•$»»«*«. devant la rrrai-
soo d un ' niffonoler, pui» I shxndoQn^nt là il 

f rit la ruite, >.'aperos.Ant qu'il éta t suivi par 
employé d octroi qui s'élança >ar ses traces. 

proposé d'oofoi eaan>ena l'individu au 
reau de l'octroi et le garda a vne. 
Jn moment acres, l'agent Allard qui avait 

été prévstru arrêta devant le bureau un se* 
o-rad individu BU'BB oant d'abord être te 
complice, l'homme qui faisait le guet, ce a'é-
' pas lui, mats, bpu te frère de celui ar* 

__ Gotard, oommisaalre de pelioe du 1er 
BknadlsaesnaBl as livra à née enquête et 
procède A riaUirogatoire de l'individu nr-

1té. 
C'est nn nommé Pierre uaret, 2î ans, chif­

fonnier, demeurant à Wsttrelos, hameau ds 
la MarUneirs. 
• Apiè-idsa UrgiveraaUoos multiples, Oeret 
finit pir entrer oana la vole des aveux. Il dé­
clara que ttadmdo qui l'accompagnait ss 
nommait Charles, dit le Noir doré, sajet beige 
repris de jut.tioe.6aBs dona-Oile fixe. 

Ii a était rendo la nuit précédante è ICar-
quette. où Us avaient pansé une partie de la 
nuit ch-ï la msKresss de Cbarles. 

A deux heur-s du mat n, lisse dirigèrent 
vêts Wamhreobtes, peaètrèrent dans une 
Vieille distillerie, prirent une brouette à la 
cave et chargèrent le cuivre. 

La chien aboya plosienrs fols, mais le c 
cierge r' -• Vntend l rien. Us amenèrent ainsi 

Roubaix où Us teaidreat sans s 
dre le produit du vol chez une fille de Mme 
Heulst prés de la Gare et vinrent ensuite a 
Tourcoing. 

Le complice est aativemeat recherché. Cet 
individu loge on peu de tous cotés. II a plu­
sieurs condamnât.ons A subir en Belgique. 

Ontrsiare p u b l i c ai l a p u d e m 
A-aat-hter soir, vera sept 

heures, Bsua indlvtehss aa trouvaient rue 
LstArals an moment du passage de plusieurs 

Ares revenant dé Icir travail. L u s 
. pe lvra-ur Pauline Cornard, rue da 

Tilleul, eonr Rouswl, A dea v etenœs, et loi 
porta notamment un violent coup de poing 
an aBSeBBn qui te fit aaigoer du oes et dea 
lèvres. L'autre miividu commit un outrage 
tUblic è la pudeur. 
O dernier a éiè ml» «n fiât d'arrestation. 

Cast un nourmèaf. atebavaye, 17aa«,de«*u-
ntauOnte-Chénaa. ... 
Prncée-v, rbal a f-tA dr«* é pour violences 

contre I autre, Julien Desrumeaux.n ans,fue 
Dervuux, • 

Ofce-ml BBSBBstda — Mardi «*rs sept 
trarw et éem a-on *atr, deux chevaux ateates 

uo camion appartenant A H Letebvie, 
ira, ssur. s«mballèrsot en venant d^ ches II. 
lavary. cabarefisr atrt Rallot et prirent A 
Vfld As trala la dlfeetloa de 1 Epi nette. Ils 

passèrent eomme uns flèche le pont du canal 
-l tout le monde salvatt 

tin coursa, ux jeune bomms du quartier. 
af Dasrtie la, frm Tte imjffrsnt déjà d'oa 
a*Ba\'é'llaaua A la ter* des aaimaaa emportée 
aWiBaak après avoir asé tr» as sur ua aasea 

tg parcoure, A tes meitru<er, év tant a net 
graves accidents qu'il y avait è redouter. 

VILLE DE TOtRCOINÛ 

ooasentire.it
Vf.Ue.rin
jut.tioe.6aBs

